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|REMON STRANCES‘
FAITES AV: ROT

hr ou ET ALA REYNE
7 h RAGENTE, eu

|. PAR NOSSEIGNEVRSDE
Parlement, pour la libertédeM dote ;

les Princess

Du 20. lanuier 1651

 

#PARIS,

Chez JACOB Cnévarren, deuant
TeCollegeRoyal.

foi LME DONLE
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1 REMONSTRANCES FAITES
Ne

_. anRoy à LaReyne Regente, par NTo

LR feigneurs de Parlement î pour la hberté

de Méfieurs lu Princes.     
     
_: On feperfuade aifément qu'on n'apas celéà

voftre Majefté l'eftat auquel là France elt mainte-

nant reduite, &que tant de conqueftes faites

auec tant de fang & de fommes d'argent, qu'elles

pouuoient tenir lieu d'vn ziche domaine ,ont

cfté mal-heureufementperduës. fier dr

_ Elleàdeubfçauoir combien de villes reprifes

tantenftalie qu'en Catalongne, combien d'ho-

ftillitez exercées par coutle Royaume, on luy a. 
de 1 fe d'entrer dans leRoyaume,& de forcer des pla-

DA ces à la veuë del’armée Françoile, Foppreflion
1 _ d'vnpcuplereduit aumextremtezs es ? |

01 “QE Ton fr compaulade maux qu
s7 à

TE ah= mn M Re

  
7=?   +

ditsäs doute que l'armée ennemie a eu la hardief-

 

we
2 "1

 

 

 



olitique
maux:depuisceiourfaral&r alheureux,quel.“ue les diuifionsd'efprits,quelles guerresciuilles,quel Us
 defcherà l'auchorité Royale,que lepcinea-t-on *_::. donnée àvosMajesté AR,…, M'eftvray qu'au retour de ces voyageslespeu._ blesont refmoigné la ioyede ces heureux fuccez,… & toutes les Compagniesqui eftoientdansParis_Sntrendu leursdeuoirsà vos Majeftez; maisles… rlpedsont captiuéLes efprits,& la fubmiffionàvos ordresoftéla liberté qu'on f ouuoitpren:_ dred’examiner les veritablescaufres deges Douemens,& vousdire les malheurs quiendeuoiée |

   
_ füuiure,&voftre Parlement mefes eftdemeuté- en filence ;Qui en touteautrerencontreauroit ”
_ efté reputé criminel, “ae

On fe promettoit,SIRE, qu'apres vnelon:
gucattenteilentreroitdansl'efpritdes Autheurs
de ces malheureuxiconfeils , que les mefcontans
{c joignans enfembleauec lesennemisdecet-és. NN furmonteroient ceuxquine refpirent quesi een & lerefabliflement del’authoritéRoyale, “

 &quecesilluftres Caprifs{croient foulagez;mais |
leur traduétion iniurieufepar le Royaume, leur Le

‘  detentionen vnlieu où leur vieeften peril, (ele. si
=disencores vnefois,oùleurvieeftenperil)ont |

 enfinexcitéceux qui foncobligezdeveiller àce.
UE a laRepublique n'en eu ir

FR RE AE AU de A erNA IN Cu
A
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C'AESIRE,leverirablefubiec de‘ladelibera-
tion &delacommiflionquinous'a eftédonnée,

 &voftreParlement envneaction fi importantea

  ue la poftériré luyreprocheroitauec luftice
il défnioirla voixà la itfte fjainte de l'emprifon-

nemenrdedeuxPrinces du lang,& duGouuerner:
déNOR D Fe
Apies guoy lonfoto He, Tesordiesde

Monarchien'eftoient pointviolez, queceltémpri
fônnement eft l'execurion d'yhingement qui porte
la condamnation d'vne prifon perpetuelle,

Faut-il pouratoir cité plüsmalheureuxque cou-

… pable, que la Francefüir priuée du (coursqu'elte
: doirattendrede léurs feruices, déleurs courages ,&
qu'ilsfouffrée vne’peinequ'ils n'ont point meritéc.
. Poureftrecfloignezdes yeux , ils ne te feront ia.
mais des cœurs&dès affections des verirables Fran-
gois, & ilsfeplaindronrfi fort quelespierresquiles
cnfermenten parleronr fihautemenc en leur fiueur,
que les pañlans les ayant ouys, en porteront les
plaintes’par rouresés Prouincesles plus efloignées,
&tleurs crysfuneltésAroure larance exciteronc vn
chicuñ-enforte qu'il fera difficile d'en p reuenirles

” 

 

CHPE _.
_. Fanes actions ill ftres, tantde Batailles gaignées
H'obriendtoit-cllés poireqüelqhesconferationsfauorables,n'ombr: gerenr- ellespoint Jésmanque.
mens &legcrs Joubeons, & N'artirerent.ellespoins
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qu'encelienRoya la fortune publique
“affeurée que riennela pouuoitesbranle
SicfoiswpBee Eflar&vnmufte

welé, ce feroit quel es
“on aeque lesa (ENTATSfaies al pieÀc | defcouurenc qu'auecleremps;sMais.celte lettre
de cacherpleine cde iuftificacionp iique.d'a-
cufation:‘quenousayonsveué,a leclar€ fi haute,
‘ment leur. Innocence que) péronnen'en,a peu
_doubrer, &lefeulradinan cllePER
aarreftéles plaintes, He

"1 quelqu ynde laCompagnieauaireféfrappé
coup de lafouueraine. puiflance,elleneleur

seHicroit pas es fufrages:3. Les Princes dufang
-8Yant l'honneur.d'eftre Confeillers de laCour,&y
PEgendreleurs places des]leurs.nainesdeste

 

   

    

 

  

 

  

   
  

  

   

    

   

 

   

‘cette Monarchie,on ne peutpeureux quele
contrecoupn’en récomb efur fre pre Br

, fonne. , pis pa sûk, snAit réoi:DÉba:

Ainfi1vo re Parl ment, $
“fe voixfera entendué, lesva ux
.Mejlieu ïsRe) TASSELe enalibercé,afin
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tinuenràdonner des Srsduss deleur valeur, & "à fa:
‘crifierle refte de leur vie pour lebonheur& tran-
quilité de la France’, &devoftreregne-
_C'eft, SIRE, dela part de vos tres-bumbles &

tres-obeyffans , & tres-fidelles Ofciers , ferui-
teurs & fubiets, quivoss fupplient d'accorder vn.

lieu de feureté dans Paris à Madamoilelle de

Longueville , afin de pouuoir rendre à Monfieur
fon Pereles deuoirs de pieté, à quoyfa naiflance

; l'oblige.
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